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Pédagogies

Collection dirigée par Philippe Meirieu

La collection PÉDAGOGIES propose aux enseignants, formateurs, animateurs, édu-
cateurs et parents, des œuvres de référence associant étroitement la réflexion

théorique et le souci de l’instrumentation pratique.

Hommes et femmes de recherche et de terrain, les auteurs de ces livres ont, en effet,
la conviction que toute technique pédagogique ou didactique doit être référée à un
projet d’éducation. Pour eux, l’efficacité dans les apprentissages et l’accession aux
savoirs sont profondément liées à l’ensemble de la démarche éducative, et toute édu-
cation passe par l’appropriation d’objets culturels pour laquelle il convient d’inventer
sans cesse de nouvelles médiations.

Les ouvrages de cette collection, outils d’intelligibilité de la « chose éducative », don-
nent aux acteurs de l’éducation les moyens de comprendre les situations auxquelles
ils se trouvent confrontés, et d’agir sur elles dans la claire conscience des enjeux. Ils
contribuent ainsi à introduire davantage de cohérence dans un domaine où coexis-
tent trop souvent la générosité dans les intentions et l’improvisation dans les pra-
tiques. Ils associent enfin la force de l’argumentation et le plaisir de la lecture.

Car c’est sans doute par l’alliance, sans cesse à renouveler, de l’outil et du sens que
l’entreprise éducative devient vraiment créatrice d’humanité.

*
*     *

Voir en fin d’ouvrage la liste des titres disponibles 
et sur le site www.esf-editeur.fr

Pédagogies/Références : revenir vers l’essentiel pour mieux penser l’urgence. Des livres qui
permettent de comprendre les enjeux éducatifs à partir des apports de l’histoire de la péda-
gogie et des travaux contemporains. Des textes de travail, des outils de formation, des
grilles d’analyse pour penser et transformer les pratiques.
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Les conditions pour enseigner et apprendre
c’est-à-dire comment enseigner 
et apprendre de telle sorte qu’il soit
impossible de ne pas réussir
Coménius
La Grande Didactique
1657 (Éd. 1992, Paris, Klincksieck, chap XVI, p. 119)

Tout ce qu’on prétend enseigner, il faut, 
suivant l’âge, le présenter de manière
à n’apporter que ce qu’il est capable d’apprendre
(ibid., p. 121)
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Introduction à la deuxième édition
Dix ans après, y a-t-il du nouveau ?

I L VA SANS DIRE QUE, DEPUIS DIX ANS, NI LES CHERCHEURS NI LES PRATICIENS-
chercheurs ne sont restés inactifs.

Des recherches

De nombreuses recherches se sont développées pour étudier des aspects de
plus en plus variés des modalités de l’acquisition du langage par l’enfant depuis
sa naissance, à savoir son appropriation de la langue – ou des langues – en usage
dans son entourage. Beaucoup d’études quantitatives et de relevés « pointus » sur
tel ou tel phénomène de l’apprentissage. Depuis quelque temps apparaissent éga-
lement davantage de recherches qualitatives 1. Parfois aussi des observations de
l’interaction langagière entre l’enfant qui apprend à parler et le locuteur expert qui
dialogue avec lui.

Pour ce qui est des activités du cerveau, bien des travaux de pointe en neuro-
sciences sont en cours, mais les plus sérieux d’entre eux s’en tiennent à des inter-
prétations limitées. Certaines localisations cérébrales sont même contestées, y
compris celle du langage, sans parler de celles qui « prouveraient » qu’un bébé de
deux mois est capable de faire une addition !

Certains travaux en sciences cognitives sont très prometteurs, d’autres sont
sujets à discussion. Il s’agit de recherches fondamentales qui, pour la plupart,
n’ont pas d’incidence sur la pédagogie scolaire. Une exception importante pour-
tant : les recherches sur la langue des signes.

La langue des signes permet aux enfants sourds d’avoir une langue maternelle,
puis de devenir bilingues lorsqu’ils peuvent être initiés à la langue orale qui leur
donne ensuite accès à la langue écrite. Les travaux, les formations et les informa-
tions se sont multipliés et, fort heureusement, la France est en train de rattraper son
considérable retard sur de nombreux pays pour la mise en application généralisée

11

1. À titre d’exemples, on retiendra les travaux du CRALOE (Centre de recherche sur l’acquisition du
langage oral et écrit, université Sorbonne nouvelle), de l’Université Nancy 2, de l’AQRQ
(Association québécoise pour la recherche qualitative).
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de cet enseignement et de cette pratique. Comme chacun peut le constater, la tra-
duction en langue des signes accompagne de plus en plus fréquemment les émis-
sions télévisées, les conférences, les cours, les spectacles, etc. La langue des
signes est même en train (encore timidement) de devenir une langue vivante à part
entière, qui peut par exemple être choisie pour les oraux de certains examens. Un
peu partout on peut constater l’expansion des formations en langue des signes
aussi bien pour malentendants que pour entendants.

L’apprentissage de la lecture

Le lieu n’est pas ici d’évoquer les querelles récurrentes sur l’apprentissage de
la lecture. Malheureusement, sous diverses formes en réalité peu renouvelées, ces
querelles sont toujours identiques. Même si certains « spécialistes » mentionnent
l’importance de la maîtrise du langage oral pour accéder à l’apprentissage de
 l’écrit, le retour au « B.A.BA » et à la technique du déchiffrage ne cesse d’envahir
non seulement les publications spécialisées, les méthodes de lecture, les instruc-
tions officielles, mais aussi les medias.

Au fil des années, la conception de l’apprentissage de la lecture-écriture  comme
activité cognitivo-langagière, évoquée dans ce livre et dans les précédents, n’a fait
que se renforcer grâce aux résultats obtenus concrètement auprès de nom breux
apprentis-lecteurs de tous âges. L’essentiel est de toujours commencer par instal-
ler l’intuition de ce qu’est l’écrit, son statut, son immuabilité, ses fonctions de
communication et d’information. En tout premier lieu, l’apprenant doit acquérir la
notion que lire c’est avant tout comprendre. Le corollaire obligé est qu’écrire
nécessite l’anticipation de la compréhension du destinataire du texte. Le débutant
en lire-écrire ne doit pas appréhender l’apprentissage de la lecture comme un
décryptage transformant des signes graphiques en signes sonores, il doit avant
tout découvrir un sens, une signification qui lui apportera information, connais-
sance, éventuellement – et nécessairement quand il s’agit d’un enfant – plaisir.

L’apprenant doit donc d’abord exercer une activité langagière et interprétative
avant d’acquérir, dans un deuxième temps seulement, la technique du déchif frage,
bien entendu indispensable.

Et tout ceci ne devrait pas se produire prématurément. Nombreux sont ceux qui
déplorent que la dernière année d’école maternelle ait tendance à se transformer
en « cours préparatoire anticipé ». En effet, s’il est nécessaire de familiariser
 l’enfant le plus tôt possible avec l’écrit, son statut, son utilité et son agrément pour
chacun, de lui faire approcher la « culture écrite », l’apprentissage proprement dit
ne devrait pas commencer avant six ans, l’âge prévu institutionnellement en
France.

Apprendre à penser, parler, lire, écrire
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Quant à la préparation à la rédaction écrite, souvent qualifiée de « production
écrite », ce que nous avons appelé « dictée à l’adulte » 2, s’est révélé au fil des
années une activité préliminaire remarquablement efficace. En dictant à un scrip-
teur expert son discours parlé, l’apprenant constate la transformation de sa pen-
sée en texte lisible par autrui. Certains éducateurs ont exprimé leur étonnement
des effets bénéfiques, souvent très rapides, de cette expérience pour des enfants
à partir de 5 ou 6 ans ou même pour des jeunes en difficulté ou des adultes en
cours d’alphabétisation 3.

Les applications de terrain

Qu’en est-il des applications sur le terrain des recherches en linguistique de
l’acquisition évoquées dans le présent ouvrage ? Il est encourageant de constater
que ces applications se sont multipliées.

Plusieurs facteurs ont participé à cette expansion. En premier lieu les besoins
des enseignants, surtout à l’école maternelle, sont devenus de plus en plus pres-
sants, non seulement en raison du nombre croissant des petits écoliers dont le
français n’est pas la langue maternelle mais aussi par le fait que l’importance de
la première acquisition du langage oral pour l’avenir de l’enfant est devenue une
préoccupation nationale. Il faut cependant souligner que les enseignants atten-
dent en vain une information et une formation leur permettant de faire face de
manière appropriée à cette demande généralisée.

Certains praticiens ont la chance de bénéficier d’une information – ou mieux –
d’une formation conforme aux données recueillies par les chercheurs. On doit ces
formations, parfois à de rares universités où quelques professeurs ont la géné-
reuse audace de proposer un tel enseignement mais, le plus souvent, ce sont des
associations qui les dispensent. Les progrès des enfants dans leur apprentissage
du langage ont encouragé ces praticiens pionniers à poursuivre des pratiques édu-
catives maintenant dûment éprouvées. Soulignons néanmoins qu’il leur faut beau-
coup de courage car ils se situent largement à contre-courant. Et c’est ici l’occasion
de leur rendre un hommage chaleureusement reconnaissant.

La nécessité de l’individualisation, de l’adaptation à chacun, qui est pourtant
abondamment évoquée par les chercheurs en sciences de l’éducation, et même
dans les instructions officielles du ministère de l’Éducation nationale, n’est que
très difficilement prise en compte dans l’enseignement scolaire ordinaire. Même à
l’école maternelle, interagir un moment en présence de toute la classe avec un
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2. Dénomination trop souvent utilisée pour de tout autres pratiques.
3. Voir à ce sujet, entre autres, M. Dauriat (1986), M. Guillou (1986), J-M.O. Delefosse (1999) ;
L. Lentin et al. Du parler au lire (1977).
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